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Histoire

En feuilletant le dossier du colonel Denfert-Rochereau...

De la notation des officiers au XIXe siecle (2)
Les imposantes ceremonies marquant le centieme anniversaire du siege soutenu par Beifort en 1870-
1871 ont assez peu attire l'attention sur la personnalite du commandant de cette place forte, le colonel

du genie Denfert-Rochereau. Pourtant, peu de chefs militaires ont ete aussi äprement discutes de

leur vivant et au cours du premier quart de ce siecle, periode capitale pour un reputation posthume,

peut-etre ä cause de ses sympathies socialistes et de ses frequentations avec des phalansteriens de

Toulon...

¦ Col Robert Dutriez'

De Calvi d la Crimee

En 1852, Denfert-Rochereau
se morfond ä Calvi. Par chance,

il revient sur le continent le
10 juin 1853, afin d'y tenir un
poste au service du genie de

Napoleon-Vendee (actuellement
La Roche-sur-Yon). Le temps
de rediger un memoire sur l'ile
d'Yeu, il regoit une nouvelle
affeetation au debut 1854, cette
fois au 1er regiment du genie
caserne ä Arras. Apres un
passage au camp de Boulogne, ce

corps rejoint Marseille, le 25

septembre 1854. pour faire partie
de l'Armee d'Orient. Deuxieme

campagne pour le capitaine
Denfert-Rochereau, cette fois
en Crimee contre les Russes,

toujours avec les sapeurs du
genie.

Depart de Marseille le 1er

fevrier 1855; des le debarquement,

participation aux Operations

du siege de Sebastopol
qui ont debute depuis dejä cinq
mois. Le dossier mentionne:
« A fait le service des tranchees
devant Sebastopol aux attaques
de droite, du 1" mai au 18 juin

1855. A assiste le 7 juin ä

I'enlevement des ouvrages mines
du Mamelon Vert et du mont
Sapone, le 18 juin ä la premiere

tentative contre Malakoff oü
il faisait partie de la colonne
d'assaut Blesse le 18 juin
1855. Une forte contusion par
biscaien ä l'epaule gauche et la

jambe gauche traversee par une
balle.» Comment les detracteurs

du defenseurs de Beifort
peuvent-ils soutenir que Denfert

n'a aueune experience de
la guerre et qu'il s'est bien garde

de payer physiquement de
sa personne

Rapatrie sanitaire, le capitaine
Denfert debarque ä

Marseille le 24 juillet 1855. Apres
des sejours dans les hopitaux et
un conge. il obtient. le 10

septembre de la meme annee, un
poste de choix, celui de professeur

ä l'Ecole d'application de

fartillerie et du genie ä Metz.
II s'y platt, s'adonnant ä deux
de ses passions: l'etude et
l'enseignement. Cependant, son
caractere peu aecommodant. voire

intolerant, se confirme puisque

les notes de 1859 contien-
nent une ligne desagreable:
«N'est pas toujours d'accord
avec le professeur de construction

dont il est l'adjoint.»

Apres quatre ans et demi de
travail dans cette ecole, il est
soumis ä «l'epreuve de l'Algerie»,

selon la note premonitoire
de l'inspecteur general en
1851. Du 27 avril 1860 au 10

mars 1864. il assume successi-
vement de grandes responsabilite

ä Constantine. Orleansville
et Blida. II se fait connaitre en
construisant un barrage
hydraulique ä Marengo. un pont
de 27 metres sur l'oued Ti-
ghaout. une fabrique de chaux.
II publie une etude Sur les voü-
tes en berceau portant une
surcharge limitee ä un plan
horizontal.

Ses notes s'ameliorent nettement.

L'inspecteur general
formule en 1860 son opinion en
ces termes: «Officier tres
distingue, serieux. intelligent,
instruit, merite d'avancer. Apte au
service de guerre.» De meme
en 1862, la conclusion du T
memoire de proposition pour le

grade de chef de bataillon, sans
etre trop elogieuse. apparait de-

pouillee de toute reticence
sournoise: «Le capitaine
Denfert-Rochereau est un officier
fort instruit. verse dans les ma-
thematiques et dans l'art de
construire. II est bon chef du

1 Im premiere partie de cet article a paru dans la RMS d'oetobre 1999.

BM\N II 1999 31



Histoire

genie et a de bons services de

guerre. II a ete blesse au siege
de Sebastopol. II compte treize
ans de grade de capitaine et est

porte sur le tableau d'avancement

(...).»

Chef du genie
d Beifort

Au bout de onze ans, le «pe-
che de jeunesse» eommis ä

Toulon parait oublie et le chef
de bataillon Denfert reprend un
second souffle qui l'amene ä

Beifort comme chef du genie,
le 17 mars 1864. II s'agit d'un
poste important, car Beifort et
Metz sont alors les deux plus
puissantes places fortes de la
frontiere Nord-Est de la France.

En six ans de paix et durant
les trois mois qui precedent le
debut du siege, Denfert-Rochereau

entretient et renforce toutes

les fortifications existantes,
malgre des credits toujours
insuffisants. Au-delä du perimetre

defensif continu, il edifie le

fort des Barres ä l'Ouest, la
redoute de Bellevue au Sud-
Ouest, les deux ouvrages des
Hautes et Basses-Perches au
Sud.

Une teile somme de travail
fourni dans une garnison tres
cotee fait penser que les bonnes

notes du chef de bataillon
vont se maintenir, voire s'ameliorer

encore. Nenni! Que s'est-
il passe? D'abord, il n'y a in-
deniablement pas mis du sien.
Son caractere n'est guere con-
ciliant. son orgueil plutöt grand,
son penchant ä la contestation
assez marque. S'appliquant ä

deplaire, cet officier ne doit pas
s'etonner de ne point plaire. II

a de surcroit la malchance de

se trouver sous les ordres
directs du directeur du genie de

Strasbourg, le colonel Sabatier,

apparemment aussi peu agreable

que lui, mais qui semble
tres loin de le valoir sur le plan
des connaissanees generales et
professionnelles. Cas d'incom-
patibilite d'humeur aggravee
par le dephasage intellectuel.
Que pensez-vous qu'il arriva,
ce fut le subordonne qui paya!

Des restrictions reapparais-
sent dans les notes, d'autant
plus dangereuses que, sous leur
aspect souvent anodin et meme
bonhomme, se cachent toujours
un noyau dur et perfide. En
1867, le «rapport particulier»
du chef du genie se revele
particulierement severe.

En 1868, l'inspecteur general
semble depasser - est-ce
volontaire ou inconscient? - son

Rapport particulier 1867

Fortification permanente et passagere
La connait tres bien. Capable de faire un bon projet. A ete
professeur ä Metz. Beaucoup d'instruction. Mais idees peu justes.
Trop de mepris pour les theories admises.

Service regimentaire
Le connait bien, mais parait peu propre au service des troupes.
Ne dirige pas assez son personnel.

Connaissanees diverses

Beaucoup d'instruction mathematique. A ecrit sur les constructions

pour chercher ä detruire les theories du general Poncelet2

Capacite et maniere de servir, aptitude
Distingue par son instruction, recommandable par son application

constante, a un service bien charge. Ne sait pas le simplifier.

Ne parvient pas ä le mettre au courant. Tient beaucoup ä

ses idees. Plus propre ä des speculations scientifiques qu'au
service d'une grande place.

Aptitude au service de guerre
Est capable de faire la guerre.

Opinion de l'inspecteur general
Les observations du directeur paraissent fondees, cet officier
n'a pas toujours une appreciation juste des choses, de sorte
qu'apr&s avoir beaucoup travaille, il n'atteint pas toujours son
but.

2 Le general Poncelet. sauve de l'oubli gräce d un theoreme et ä un dynamometre portant son nom. est sous le
Second empire une des gloires Vivantes du genie. Oser s'attaquer aux opinions scientifiques de ce celebre et meri-
tant personnage est une dangereuse entreprise!

32 RMS N* 11 - 1999



Histoire

objeetif et touche le «noteur» ä

travers le «note»: «Le
commandant Denfert sait qu'il est
un peu au-dessus de son directeur

pour certaines qualites,
aussi a-t-il trop de penchant ä

discuter les ordres qu'il
reeoit.» Pauvre colonel Sabatier
qui ignore qu'une fleche mal
ajustee se transforme parfois en
dangereux boomerang!

En 1869, l'inspecteur general
note que «Monsieur Denfert
est certainement un excellent
officier. Tres devoue et tres
instruit, mais il nous semble manquer

un peu d'ordre et de nette-
te d'esprit. Toutefois, il conduit
bien son service qui est
considerable. Apte ä faire campagne.»

Dans la foulee, l'inspecteur

redige un memoire de
proposition pour le grade de
lieutenant-colonel; il s'agit de la
premiere proposition pour Denfert.

Ce texte est date du 19

juillet 1869. Un an plus tard, la

guerre franco-allemande eclate;

l'irrefutable epreuve du feu
departage «noteurs» et «note»,
rejetant les premiers dans la
masse anonyme des serviteurs
simplement loyaux et devoues,
hissant le second sur le pavois
de la renommee.

Commandant
superieur
de Beifort assiegee

Le 19 octobre 1870 arrive ä

Beifort un telegramme nom-
mant, ä compter du 18,
lieutenant-colonel et commandant

Etats de service de Denfert-Rochereau

A Beifort en etat de defense

Lieutenant-colonel
Investissement de Beifort
Commandant superieur - colonel

Mis en disponibilite ä partir du jour oü il a

cesse ses fonctions de commandant
superieur de Beifort

19 juillet 1870

18 octobre 1870

2 novembre 1870
1er janvier 1871

28 avril 1871

Membre de l'Assemblee nationale (hors cadre)

Admis sur sa demande ä faire valoir
ses droits ä la pension de retraite 1" fevrier 1876

superieur de la place le chef de

bataillon Denfert-Rochereau.
Brusquement, on se souvient
de la presence d'un colonel,
dejä ancien, sur les tableaux
d'effectifs de la garnison! Afin
d'eviter un desagreable conflit
d'autorite, le ministre envoie,
le meme jour, un autre depeche
faisant du lieutenant-colonel de

quelques heures un colonel,
nanti localement de tous les

pouvoirs1.

Apres la guerre, une
commission de revision des grades
va confirmer cette nomination
mais en la reportant au Ier janvier

1871, une decision injuste
dont le fondement serait ä

rechercher dans l'attitude
politique prise par le depute Denfert.

Le glorieux defenseur de
Beifort, devenu representant ä

l'Assemblee nationale des pai-
sibles populations de la Charen-
te-Inferieure4 deplait ä mains
militaires et civils qui, entre
autres griefs, lui reprochent

d'avoir intrigue pour obtenir
ses cinq galons et le poste
de commandant superieur ä

Beifort.

Une depeche du 3 octobre
1870, expediee depuis Beifort
au ministre de la Guerre en
fonction ä Tours par le general
Cambriels connu pour sa
parfaite impartialite. balaie cette
these: «II vous reste ä faire une
autre promotion celle du
commandant Denfert du genie
au grade de lieutenant-colonel.
II est un homme extremement
modeste et on a eu tort de l'ou-
blier. C'est un oubli que vous
reparerez. Si Beifort est aujourd'hui

en etat de defense, c'est ä

lui qu'on le doit.» Quinze jours
plus tard. Gambetta effectue un
rapide voyage d'information ä

Besangon. II re?oit Cambriels
et prend avec lui d'importantes
decisions relatives aux
officiers, en application d'un
decret recent suspendant les

regles legales de l'avancement.

' Cette nomination a du vraisemblablement etre aecompagnee d'une «lettre de service» donnant ä son beneficiaire
le droit au commandement sur des officiers plus anciens dans le meine grade.
4 Le 8 fevrier 1871. Denfert est elu representant du Haut-Rhin: il demissionne apres Tannexion de TAlsace et

d'une partie de la Uirrame par VAllemagne. Le 2 juillet 1871. il est elu. lors d'une election complementaire dans
la Charente-Inferieure. le Doubs et ilsere. II opte pour la Charente-lnferieure.
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Le Lion «terrible encore en sa fureur», eleve (de 1876 ä 1880).
Oeuvre du sculpteur colmarien Frederic Auguste Bartholdi.

L'hypothese d'une complici-
te d'ordre politique. voire ma-
connique entre Denfert et Gam-
betta, ne resiste pas non plus ä

l'examen. Les deux hommes se

rencontrent pour la premiere
fois apres la guerre, en juillet
1871. Si le colonel est un repu-
blicain sincere et de vieille date,

il demeure avant tout un
militaire discipline. Rien de commun

avec certains cadres brail-
lards de la tardive promotion
de septembre 1870. Aussi
l'avancement exceptionnellement
rapide du chef de bataillon
Denfert resulte, d'une part de

la reelle valeur professionnelle
de 1'interesse, qui vient oppor-
tunement ä la connaissance du
chef du gouvernement provisoire,

d'autre part d'une grave
crise d'encadrement dont le
rapide reglement necessite
l'adoption de mesures administratives

quasiment «revolutionnaires».

Portrait d'un officier
hors du commun

Le contenu de son dossier
militaire, la maniere dont la de¬

fense de Beifort assiegee se
deroule montrent Denfert-Rochereau

comme un officier typique
du dernier quart du XIXC siecle,

mais egalement comme une
etonnante prefiguration d'un
chef moderne.

De l'officier du Second
empire, il a le sens profond de la

discipline et de l'honneur, le
«culte de l'arme». une attitude
poussee alors ä l'exces dans les

armes savantes, donc dans
l'artillerie et le genie. On trouve
egalement chez lui ce formalis-
me propre ä la vie quotidienne
etouffante des garnisons, ce

mepris, affecte et condescen-
dant, ä l'egard du monde des

civils, cette meconnaissance et
ce dedain des aspects non
orthodoxes de la guerre. Et l'on
pense ä l'engagement peu
judicieux des francs-tireurs au
debut du siege de Beifort aux
lisieres septentrionales de la

place.

En revanche, il prefigure
l'officier du XX1 siecle par son
goüt de l'etude, non pas activite

de dilettante mais effort destine

ä ameliorer la qualite de

l'action. Egalement par son
aptitude, face ä l'imprevu, de

repenser les problemes de la

guerre, de reviser ses methodes,

de reconvertir ou de reva-
loriser les moyens, d'imaginer
une forme plus dynamique et

plus rentable de la discipline5.
Denfert a le souci des imperatifs

logistiques et il porte de

l'interet aux possibilites
nouvelles que la science et la
technologie offrent aux forces
armees. II manifeste des qualites

5 Lors du debat parlementaire du 28 mai 1872 qui touche d la discipline militaire. certains arguments avances par
le depute Denferl-Richereau rappellent des idees retenues par les redacteurs du Reglement de discipline generale
de 1966! A cette occasion. un ineident oppose Denfert au general Changarnier, egalement depute. Denfert publie.
en 1874. dans la Revue politique et litteraire un article intitule «Des droits politiques des militaires ».
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remarquables de chef
interarmes, non pas dans les
manoeuvres d'infanterie. mais dans

l'engagement de l'artillerie: tir
indirect. liaison des batteries
avec l'infanterie. utilisation de

moyens de transmission
(telegraphe, signaux optiques). Ses

methodes de commandement,
sa precision et sa concision se

demarquent nettement des erre-
ments en usage dans les etats-
majors francais de 1870.

Le defenseur de Beifort va
pourtant se faire critiquer par
une minorite de detracteurs te-
naces qui lui reprochent son
attitude par trop passive en tant

que commandant superieur de

la place, lors de la tentative de

deblocage entre Montbeliard et
Hericourt, les 15, 16 et 17 janvier

1871, par l'armee de l'Est
sous les ordres du general
Bourbaki. Certains. portant
atteinte ä son honneur d'officier.
1" accusent meme de manque de

courage physique, de couardi-
se. Que penser de ces critiques?

Lors de la bataille de la Li-
zaine. les assieges peuvent
difficilement percer, ne serait-ce
qu'en raison de la mauvaise
qualite de leur infanterie. De

plus, Bourbaki n'a pas cree les
conditions d'une action
commune, bien que les moyens de

communiquer aient existe. Le
16, lorsque les troupes de se¬

cours avancent jusqu'ä huit
kilometres de la place, le gouverneur

va manquer d'audace, pe-
sant trop le pour et le contre ä

un moment oü la percee
s'impose. en depit de toutes les
difficultes. Denfert n'est pas un
fonceur. un cravacheur. mais
un raisonneur, un speculateur.
Neanmoins comment lui repro-
cher. ä lui seul. cette attitude.
alors que la doctrine et l'education

militaire de ce Second
empire finissant ne favorise ni le

reflexe offensif. ni le goüt pour
les initiatives?

En s'installant dans une solide

casemate. loin des lignes de

contact (la casemate apparait
comme l'argument favori des

«anti-Denfert»), le commandant

superieur ne fait qu'appli-
quer le reglement de service
des places''. Etant donne les
effectifs insuffisants de l'etat-
major. les conditions d'emploi
du telegraphe. les centralisa-
tions rendues necessaires par le

tir indirect, le rythme soutenu
des combats (de jour comme
de nuit). la place du chef le

plus eleve dans la hierarchie est
de se trouver en permanence au
centre du dispositif. dans un
lieu pourvu en facilites de

toutes sortes pour le bien du
service et la tranquillite d'esprit

du responsable. Reconnais-
sons que. pour une fois dans ce

conflit si mal conduit. un chef
a commande reellement et
efficacement. au lieu de charger
comme un sous-lieutenant.

Pourtant. le colonel-gouver-
neur ne jouit pas d'une grande
popularite ä Beifort au cours
du siege; il ne sait pas toujours
s'y prendre avec les militaires
et les civils. il manque de chaleur

humaine, neglige par trop
la portee d'un geste. meme
anodin. sur le moral du soldat
et des autochtones: Denfert est
maladroit avec ses semblables.
Le panache. il l'a en horreur.
Cette lacune, chez un officier
par ailleurs remarquable,
s'explique par son caractere difficile.

entier et secret. egalement
par le particularisme etroit
pratique ä l'epoque dans son arme.

Le colonel Henri Denfert-
Rochereau n'en represente pas
moins une revelation dans le
domaine du commandement,
lors de la guerre franco-allemande

de 1870-1871. Inconnu.
il occupe. sans y etre reellement

prepare. un poste qui
aurait du revenir ä un general de

division. II ne decoit pas, il
reussit. consolant la masse des

Franc/ais des epreuves de ce

que Victor Hugo appelle «l'annee

terrible».

R. D.

6 Article 254.- Le gouverneur ne se met pas ä la tete des troupes lor.squ 'elles fönt une sortie: il ne conduit jamais
l'attaque lui-meme. ä moins que le salut de la place n'y soit attache. II ne doit s'exposer que dans des circonstances

tres importantes. sa mort pouvant entrainer la chute de la place. »
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